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spécial soit nommé poor s'enquérir de cer- 1 
taine entente qui existerait, parait il, ! 
entre des commerçants au sujet de l’achat I

1
quérir personnes et papiers et pouvoir, en .J-
oulre.d examiner sous serment les person 
nés qui seront assignees à comparaître de- i

srSS’SuTiîM ! “CANADA ATLANTIC”
Kent d allaires,est nuisible aux intérêts du | 
commerce èu gene

Il fait observer que la Chambre de com- | 
merce de Chicago a cdpdanraé les associa- i 
lions de ce genre et cite le témoignage de | 
la maison Leglitbountl et Cie.. de Mont I
r.-al pour démontrer que non seulement ! gyg _AUoitio 
e- frbricants, mais I association des epi ITIUIIII t/Cll CL V l ICI W Cl 
cicre en groa|» Montreal aurait établi des 1 _
prix qui empêchent ceux qui ne font point I 
partie de cette association d’acheter des 
lubricants. Suivant lui, ces ligues sont 
Illégales et on doit les supprimer.

M. EDGAR lait remarquer 
celle motion il n'est pas questioi 
entre les fabricants et il propose, 
aun-ndement. d'ajouter a la suite di 
“ cummer ants'’ celui de 1 fabricants.-

M. GUILLET, qui appuie la proposi 
de M. Wallace, n'a aucune objection 
cepter cet amendement.

M. LEÎSTER (Lambton 
ces iigu
tierlé du commerce.

M. SPROULE se prononce 
la nomination d'un comité, t

ZI

Cil EN IN DE FEE

raï.'

LA VOIE LA PLUS COURTE

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUD
/de lignes

Les convois partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL 
Q flit â M TRAIN EXPRESSseraccor 
OiUU rsilYfe dant.avec l'Express du Grand 
’I rom: a Coteau pour l'Oue-t et a .Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.
A CH D M train RAPIDE avec mille 
*TiuU r slfls a dîner, arrivant A .Montréal 
a 8.20 p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est 

Les convois arriveront à 12.30 p in. et 8.10 p.m. 
de l'Est, se raccordant a la gare llonaveniure, 
Montréal, avec les trains de l’Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les train» do Mont

Un train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7.4.x a. m. et 4.:W p. m. se raccordant 

«avec les trains Express de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

comme

Ouest) condamne 
nuisible» à la lies comme étant

faveur de 
ue proposerM-wü?.».

ligues menacent 
e, il faut y retnéd 

compter que le gou 
tr les intérêts du

les intérêts du 
ier et nous 

verneme

sans retard de cette question.
L'honorable M. MI'CHELL est d'opi 

nfon que le meilleur moyen de remédier au 
mal dont on se plaint serait de conclu 
traité de réciprocité avec les Etat* U 

M. RAIN (Wentworth) suggère que le 
nom du chef du *' parti indépeiid int ’, 
l’honorable M. Mitchell, soit ajoute à la
l"£w,SbS.' MITCHELL—Ecoutez !

commerc
&

1.20 p.m.
a â. 10 p. m. ot se raccordant a cet en irolt avec 
le* trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'hat et le Sud, arrivant à Boston 
a 7.1U et a New-York à 7.00 lu lendemain matin.

Ecoutez I
M. BAIN—Le chef du “ parti Indépen

dant ” pourrait rendre de grands services 
comme membre du comité, vu qu'il s'en 
tend si bien à organiser des ligues (rires)

L'honorable M. MITCHELL—Je refuse 
de faire partie il a comité. Il n'est pas 
d'usage d'imposer une tache semblable au 
chef d'un parti (rires).

La motion de M. Wallace, telle que mo 
tlillev sur la proposition de M. Edgar, est

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
nias entre Ottawa et Boston. Les passagers 

pour New.York prendront les Pull- 
man a saint-Albans ou a Rouse's Point.

1/cs billets, les lits et tout 
ment peuvent être obtenus au 
de lu cité ou aux stations.

ïï
autre renseigne- 

bureau îles billets

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Qônéra<M?' Me MULLEN demande copie des ins 

tractions données aux agents des terres du 
gouvernement a Manitoba et dans les ter
ritoires du Nord-Ouest relativement nui 

s fournis 
copie dés instruc 
es agents relatlvt 

fournit inoyi

PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.

renseignement 
immigrants, et

gratuitement 
étions t 
•mentes mem 

ivnieiits
ment d'une somme déterra 
tructions f

I."honorable M. WHITE répond que 
telles instructions ne sont pas données 
aux agents ; au contraire, tous les rensei- 

nenta possibles sont fournis gratuite 
aux immigr 

orahle depute a 
iouic le

lin* honoraires et dont 
is je crois qu'il y a eu 

Si quelqu'un desire

Chemin de Fcp dn Pacifique
'“l/hon
probahlement, a 
rieur. Je ne nie pas 
du paiement decent 
il a parlé existe, ma 
erreur dans ce cas. 
obtenir des rapports 
pal, il faut qu'il )
les agents des terres 
de fournir irratuf 
gnements necessa

a été mal renseigné 
ministre de l'Inte- 
la lettre au sujet TABLE HORAIRE

tà

l.es convois quittent la gare UNION
d'un conseil mnniei 

paie pour cela ; mais 
ont reçu instruction 

itement tous les renaei- 
lires aux immigrants, 

uggère que le débat sur cette 
soit ajourné a demain pour lui 

permettre de se renseigner a ce sujet.
Lu débat est ajourné.
M. WELSH demande un rapport indi

quant les noms et les salaires de tous les 
capitaines des

PourMoNTRK.iL Trois 
ItlVIKBKS, (jUKHBl".

< Saint-Jean, Halifax 
! et tous les points a

i4.30 A M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.motion

/'Pour Kingston,Petkk 
, boro. Toronto. 1>k , 

TRoiT. Buffalo, Bay 
; A 1TY, Ciiicaou étions 
, les autres points u

11.30 A. M. 
11.00 P. Al.vapeurs appartenant au 

.insi que copie de tous les 
its concernant le salaire payé au 

commandant du Northern Light depuis le 
1er janvier 1870.

Cette motion est adoptée.
La séance est levée a six I

vernement, a

3-30 P. Al. fESEï 
12.01 MINUIT 1

fPotir Port Arthur, 
I Winnipeg, Victoria.

i2.oi minuit •: Ks’Sri'.r;
i uvid-oneat du PaciAl] TËMISKAMINC

il / Pour Prescott. New 
1,1 * ’ York ut *ous les
i)l [ ,l0'nlH llan8 l'Etat de

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o

10 cta L’EXEMPLAIRE

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peut 
obtenus au bureau des billets ae la Clt
rue Nparka.

vent être

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

tin vente au Bureau du CANADA D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

IM.OMIIAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES.

Chemin de fer IntercolonialF. G. JOHNSON & CIE
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous les points du lias du Saint-La 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cap Breton et Terre 
neuve.

Des nouveaux et élégants chars palais 
gréés de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en An

Ingénieurs et poseurs d'nppareils do chau An
ge. Ue tuyaux en fer. en plomb et travaux en

ChanteplcuroH en cuivre. Valves, Inspira- 
leurs et Bouilloires.

Wrenches. A-bcstoe, Caouio.iouc. nettoyeurs 
île tubes national.

Feutre poui 
les^booihoires

THBTAgents pour engins de Pense combinés à 
air chaud.

urent et

r recevoir les tuyaux A vapeur et

t e. Eviers cl bains, etc. 
en "Canada Plate" et tôle gai-

g!e
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax. 

Les expéditeurs de grains et de marchan- 
trouveront au port d'Halifax des elé 

valeurs de première classe, des maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési 
rallies pour l’embarquement de leurs elle!s.

Depuis des années, l’expérience a démon
tré que l’Intercolouial et les lignes de pa 
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool ét Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 

ta le Canada et l’Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informations relatives aux taux 
de transport de 
vent être obte

558, RUE SUSSEX, 558
En face de la rue George.

HOTEL CANADIEN
Cl-DIVANT OCCPr* PAR O. I.ATRIMOVILLt

Ce magnifique I 
M John Johnston 
Exchange."

l.es repas sont ser 
système europi-on, i 
cuisinier français do promt 

Vins, durât, -nittvrne,ch 
de première qualité. .. ,, „

Cet etablissement vient d'être meublé ft neuf, 
les chambres xml spa üeuses et des mieux aé
rée -, faisant f ice an parc (Major's Hill).

L entrée privt e est sur l'avenue McKenzie et 
l'entrée geiiéra'o du-restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

rvis à toute heure, à la carte, 
et sous la surlntendenced'iin

,ere cla.-i 
ampagnie et liqu

nues en
l de passagers peu- 
s'adressant à

E. KING, agent de billets,
27. rue Sparks, Ott 

MOODIK, agent pour les pas- 
it le fret de l'Ouest, 113 édifice 
rue York, Toronto.

D. POTTING 
Surintenda 

du Chemin de Fer, 1 
N. B., 22 Nov. 1887. 1

ROBERT B. 

Rossi p.

Fonderie de Hull ER.
nt-Général.

Bureau
Moncton,Le sous Igné vient de faire l'acquisition de la 

fonderie de Hull et est maintenant préparé a 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 
de foname. pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, nu plus bas prix.

M. l«n\vs0n est an homme pratique qui a eu 
niées d'expérience, et garantira tous 

son établissement.

la

plusieurs an 
les ouvrages faits a

T. LAWSON
ery. Hull,
Rue George, Ottawa.

Rue Itrew

PELLETERIES, FOURRURES
ENTRPRENEUR

L’assortiment le plus considérable de pellete
ries et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasinPOMPES FUNEBRES 114 RUE RIDEAU

On y trouvera des pelleteries et fourrures de 
toutes espèces, telles que capota et manteaux 
en seal, mouton de l’erse, mouton de Russie. 
Rokvra. oppose m noir, chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que louics nos pel
leteries nous viennent directement d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvonsfairedegrandea 
réductions.
k^irTrainee sauvages et souliers mous à trèe

nt, le plus beau dans 
dOttawa.

Chariot neuf, trèsélégn 
toute la cite

J SENEGAL
Coin <les rues York et Dalhousie

vert jour et naît Ordres 
p itude. J. COTEexéoutéi

ssement on 
s avec prom 

Connexion téléphonique.
PEINTURE,

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE

114—RUE RIDEAU—114mmmm
•«■1rs préparation.

Fourrures teintes et réparées.

HENRY WATTERS
MASTIC

PINCKAvX. 
VITRES, eI

CHIMISTE ET PHARMACIEN 

Coin dss rues Sparks et Bank. ARTICLES DE FEUTRE EH GERERAI,

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage do .11. le curé A. La belle

« Diocésainesde Colonisation de la province de Québec 
l'autorité de l'Acte de Québec. 32 Viet., chap. 36.

roll t de 1 (Fuvrcdee Sociétés 
Fondée en Juin 1884. sons

LE DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - S60,000

$1.00 le Billet; 1ère SUBIE { 
2m SERIE {

Valeur des Lots, - - - - p.r»0,000 )
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 /

) 20 ets le BilletValeur des Lots, 
Gros Lot : l u ini

- e10,000
de - 1 .OOO

Pritchard & Andrews
Si vous voulez faire peg en Caont 

chouc, Sceaux. Ktam- 
pour dates et pour

Cheques et Billets en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Méim riais.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, atc.

E lampes en Acier.

Répareri Balances 

Inspecter vos Poids
•hez le sons-

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 JvUE SPARKS

/

I FERRONNERIES
I L’une des plus anciennes maisons commercla 

. _ 1 les de la vallée do l’Ottawa et des mieux quail
, fiées sous le rapport des bas prix et de la qua- 

_____ . ilé des articles orterts en vente.

Tapisserie de manufacture An- McDOUgall & CUZH6r 
glaise, Française, Japonaise, , o
n » . 7 1 - Enseigne de la grosse Tarrtère.

Belge, Américaine et Ca- i -------
° ’ i -----MAGASINS :------

“*”1, dZ/“ Bit Siam ne toll, cm™

TAPISSERIE!!

23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 Aux Peintres et an Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Je pose les grandes vitres de ohaesl» 
(Plate Glass!

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE
227, Rue Rideau. Ottawa

édifier H owe, rue Rideau, et 3t)i> 
rue Cumberland. ------- rouit LA---------

Figure, les .Mains, la Peau et le 
« Teint en général

Crème de Miel et d'A monde de Hinds, 
Concombres et de Loses et Molode 

Un assortiment complet et nouveau 
clés de toilette cl-de-ans venant d'être

Gelée de

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré- 
arée-i avec soin.

ideation téléphonique"i-muni'.

Manufacture de Voitures
- ROYAL -

SOLOMON LEVE IL LE, PROP.

dans mon état, ie suis et? mesure de garantir entière satisfaction. Mi ■ ouvriers sont tous des plu» 
habiles et travaillent sous ma direction ; les matériaux employés sont nue i les meilleurs que l'on 
puisse sc procurer ot mes prix très bas.

Atiention spéciale et prompte ft toutes commandes, tel est le système que je 
dans toutes les branches de réparations.

mets en pratique

56 RUE DALY -19 ET 21 RUE STEWABJ 
gr-A VIS ! SÉÉEE PA TI N S !

caillcriesct ferronneries, c’est
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour slclg 
Venez et voyez par vous-mêmes. 2111 87-1

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B, EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 18

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etc

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES u TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16—1—S8—q

homme endetté de $15.000 ne pouvait avoir 
de l'argenta prêter, et I on n'a jamais en
tendu parler d'un homme empruntant 
d'une banque de l’argent pour la prêter 
ensuite sur billets non garantis çour deux 
a trois ans a «l pour cent d'intérêt. Rous
seau et Mackenzie étaient en société, et a 
part de cette avance, Purcell, vers le 
même temps prêta $5,000 a la société 
Rousseau. Frères et Cie, dans laquelle 
Mackenzie était aussi intéressé. Purceli 
prêta aussi du*4’argent a Mackenzie. Pur
cell savait bien lorsrpi’il dit a Rousseau de 
dépenser l’argent pour les volants et d'avi
ser «Mackenzie de faire la même chose, 
que ses agents avaient ainsi les moyens de 
suivre ses instructions. Tous deux Mac
kenzie et Purceli ont admis les prêts aux 
associés de Mackenzie et le crédit a la ban
que, mais Purcell nia l’entrevue avec 
Rousseau, et «Mackenzie affirma que le 
message ne lui a pas été délivré, 
propre témoignage, cependant, déu 
qu’ils ne furent pas véridiques.

témoignage était rempli de 
tie réponses évasives. Le 

procès fut obligé de censurer la 
île ces témoins dans lu boite.

Contre la déposition tie Purcell, au suje 
des instructions que ce dernier avait don 
nées a Rousseau et a «Mackenzie, il y a le 
serment de Rousseau avec les ciiconstan
ce* subséquentes qui le confirment, ainsi 
qu’une sér e ininterrompue de preuves cir- 
constant idles. Lanegition de Mackenzie 
d'avoir corrompu ces hommes est réfutée 
par la déposition non seulement de Rons 
senti, mais de trois témoins subornés ; de 
plus .Mackenzie fut complètement diseré 
dite au cours fie l’enquête. Suivant notre 

i naissance des affaires du monde et soi- 
il le sens commun, toutes ces t ran sac 

ne laissent pas une ombre de doute 
que Purcell a autorisé ces actes de corrup
tion et qu'il eu est responsable.

M. Purcell lui même envoya par son te
neur fie livre* *100 a Peler Kennedy avec 
ordre fie prendre un billet pour cela. Pur 
cell avait un agent de prêt a Alexandria, 
M. Monroe qui, le 20 décembre 1880. prêta 
*10)a Peler Kennedy et. prit un billet en 
retour. Plus tard, le jour de la nomina
tion. le 15 février, Purcell dil tison teneur 
de livres, Evans, d'aller a l'hôtel de Hugh 
H. Macdonald, ses quartiers généraux n 
Alexandria, et. lorsque Kennedy y vien
drait, de donner à ce dernier *100, en rot i - 
rant un billet, en retour. Evans répondit 
qu’il ne connaissait lias Kennedy ; mais 
Purcell répondit que Hugh H. Macdonald, 
oui tient l'hôtel “ Queen ” et qui était l’un 
de ses orateurs, lui désignerait Kci 
Evans prépara un billet, alla chez H> 
Macdonald et ce dernier lui pr<
Kennedy en di-ant n celui ci que 
Evans était I homme d'affaires de M. 
cell. Evans, plus loin, juraqu'il emmena 
«M. Kennedy dans une chambre à l'écart et 
lui dit alors : " «VI. Kennedy, j'ai rent pias
tres pour vous, de la part de M. Pure 
il V a un billet a signer par 

dy prit l’argent, mais il 
Mit n’est

c’est pour le profit person 
cell ; c’est pour l'élection." A ce mot,Evans 
jure qu’il I arrêta de parler, lui disant qu'il 
ne pouvait dire cela et qu'il n'avait pas he

seulement porteur 
Purcell. Kennedy sourit, pri 
plume, et enfin signa le billet.

Pour réfuter cette preuve, 
paraître M. Kennedy qui donii 
gnage tout a fait singulier. Il jura qu'il 
ne connaissait pas Evans, qu'il ignorait 
d’où l'argent provenait, qu'il n’avait eu

L’ELECTION DE GLENGARRY
ïDiscours de M. McMaster devant 

la Cour Suprême

Cette élection, comme on le sait, fut 
invalidée par le juge Rpse pour menées 
corruptrices, tant de la part de M. Purcell 
que de ses agents, et M. Purcell même 
avait été déqualifié.

Ce dernier a interjeté appel 
clsion à la Cour Suprême. I«a 
plaldée 
délibéré.

Voici en quels termes M. MciMaster a 
répondu à la plaidoirie de MM. Blake et 
Casse Is, procureurs de l'appc

L’appelant, M. Purcell, Fernande à la 
Cour Supreme de décider «unimc suit trois 
points : lo Que le tribunal de première Ins 
tance n'avait pas le droit d’instruire cette 
cause, parce qu'il s'était écoulé plus de six 
mois depuis la date de la requête ; 2o que 
l’appelant n'aurait pas dû être déqualifié ; 
3t> que la preuve n'était pas su fil saute pour 
invalider l’élection.

Il est singulier que l'on soulève ce der- 
point en appel, quand le procureur de 

l'appelant, lors de l'instruction de la cause 
en première instance, a admis que la 
preuve de menées corruptrices était plus 
que suffisante pour invalider l’élection.

Ici, M. McMaster donne lecture de la dé 
de M. Cassels, l’avocat de l’ap 

pelant, qui admet que la preuve est su fil- 
saute oour faire invalider l'élection. Cette 
piece fait partie du dossier de la cauue 
plaidée en premiere instance.

Ce n'est pas agir d'une manière loyale a 
l’égarii du juge qui s'est prononcé en pre 
miere instance, dit M. McMaster, que de 
contester cette admission devant cette 
cour, car il n’y a aucun doute que l'elec 
tion a été légalement invalidée pour me
nées corruptrices de la part de Mackenzie, 
l'agent de l’appelant.

Le point le plus important, c'est de sa 
voir si l’appelant aurait dû être déqualifié . 
Cela dépend beaucoup (le l'appréciation 
des faits oui ont été prouves lors de l'ins
truction tie la cause devant le tribunal de 

d que le javi

de cette

la semaine dernière et prise en

i reticeti-

conduite

cla

premiere Instance. On pre ten 
Rose n'aurait pas dû se prononcer comme il 
l’a fait.au début de I enquête,au sujet de la 
preuverequise pour donner lieu ftiadequali 
fication ; mais la question dont il s'agit au
jourd'hui est celle ci : Est ce que celle 
cour est d’opinion qu’il y a lieu d'annuler 
le jugement du tribunal de premiere ins 
tance < Il faut remarquer que le juge qui 
présidait ce tribunal a eu l'avantage d'en
tendre lu' même les témoins, d’observer 
leurs gestes, et par conséquent, de jiouvoir 
juger s'ils étaient dignes de foi ou non. La 
cour d"Appel n'a pas eu cet avantage 
avantage nui a été fort apprécié par la cour 
d’Appel d'Ontario lors de l'instruction des 
causesdes élections contestéesde Halimi et 
de South Huron. Dans ces causes les 
juges de la cour J"Appel confirmèrent le 
jugement du tribunal de première instau 
ce, eu faisant observer que si le président 
de ce tribunal en était venu à une autre 
décision, ils auraient do même confirme son 
jugement parce que c'était un grand avau 
tage que de pouvoir entendre la preuve 
pour juger si les témoins sont dignes de 
foi ou non, avantage que la cour d’Appol

Le juge en chef dit que la cour Suprême 
a exprimé la même opinion lors de la con
testation de l'élection de Bel léchasse.

M. McMaster.—Oui, Votre Honneur, 
dans celte cause la cour Suprême u déclaré 
qu'il fallait de graves motifs pour modifier 
le jugement du tribunal de première ins 
tance. Cette cour, qui n’a devant elle que 
la preuve écrite, peut-elle dire que le pre 
sident du tribunal de première instance, 
qui a pu juger de la véracité des témoins, 
s'est trompé! La procédure a été sus 
due au début devant le tribunal de 
miere Instance, lu juge ay 
la preuve était suffisante.

nnedy.

S3:esenta

«Il et 
' M.

répondit : 
tour mon usage, 
inel de .M. Pur-

Kei
Ci

K,a ce sujet et qu il était 
des instructions de M. 

irit

rien savoir

ensuite la

on fit cotn- 
uii témoi-f!

aucune conversation avec Evans, soit a 
cette date, soit depuis et qu’il n'avait ja
mais parié d'un emprunt ii qui que ce soit 
avant ce jour la, nice jour là même, ni de 
puis, et qu’il ignorait en faveur de nul il 
avait consenti le billet et quelle «-tait la 
date de l'échéance de ce billet. Le billet, 
parait il, était à trois mois d’échéance, 
mais on ne lui avait jamais demandé du le 
payer, bien qu'il y ait dix mois d écoulés 
depuis la date du billet.

Le témoin fut questionné Ion 
parie juge Rose et il finit par 
qu'il croyait que I argent aurait bien pu 
être fourni par l'un des candidats, mais il 
n'en savait rien. Il était dans la gêne et 
avuit besoin du cette somme. II avoua 
aussi qu’une conversation avait eu lieu

témoignage d Evans. A la suite d'une 
transaction semblable, fin ne peut ce

uni déclaré que

Mackenzie et 
• formulées, 
d'avoir.

l.es accusations contre 
Kennedy avaient alors été 

Mackenzie était accusé 
fort de la lutte électorale, payé ou prêté 
de l'argent pour le compte de M. Purcell, à
Siïx «ÏV-fet.r-Èn \'MW|. JtS-“.r.3t!IS!B?.t
Cette accusation a été prouvée d une 
niere très claire. On a pro 
temps avant l’élection, iroi 
AI. Purcell, qui étaient en mente 
ses associés en allait es, les nommés 
keuzie, Rousseau et Leelair, (ce dt 
est le neveu de l'appelant), assistèrent n 
une assemblée politique convoquée à 
Martintown par les pari Laits de «M. 
Purcell. Là, ils firent la rencontre de Tyo, 
Van ier et Saucier, qui demandèrent de 
l’argent pour voter en faveur de M. Pur
cell. Mackenzie leur dil qu'il leur don 
rait de l'argent s'ils passaient a son bu r» 
le lendemain. Ils ae rendirent à cette in 
vitatlon et Mackenzie leur donna de l'ar 
gent : 810(1 a Van ier, *100 à Saucier, c 
cnn d eux lui ayant consenti un billet a 
douze mois d’échéance, et $200 à Tyo qui 
consentit deux billets, l’un payable dans 
un au et l'autre.datis déu 

Examinons ce qui s'est passé n 
nt à Tyo. Rousseau jure posit iveni 

que Tyo lui avait déclaré à Marti ntt: 
qu'il ne voterait pas pour Put 
payé.et que c'est a la suite de cette conver
sation qu'il l'a présenté à Mackenzie. Tyo 
répéta la même chose à Mackenzie,(pii pro 
mil de. Lui donner de l'argent s'il passait a 

bureau le lendemain. Tyo jure qu'a
vant de toucher de l'argent, il déclara à 
Mackenzie qu'il avait une dette a payer et 
que si on ne lui donnait pas *200, il ne vo 
ferait pas pour Purcell. IA dessus, Mac
kenzie lui donna l'argent. Il est admis 
que Mackenzie, Rousseau et I«éclair agis
saient comme agents et la preuve était, 
sultisaiitv pour invalider l'élection. Est-ce 
que M. Purcell n'a pas eu connaissance de 
ces menées corruptrices et ne les a t il pas 

s de façon n en assumer la res-

jouissait de

Ci

au plus

live que peu de 
s des agents de

ment pas prétendre que l'appelant 
t pas coupable, ce dernier, lors de 

quote préliminaire, a juré positiver 
qu'il n’avait jamais prêté tl argent a 
nedy : il a répété lu même chose 
l’Instruction de la 

ait jamais fait 
Kennedy.

transn
cause.

Après que Evans eut 
né son témoignage et lorsque l’acte de cor 
ruption fut découvert, il prétexta que ce 
tait un jin-t ; mais si l’on considéré la Iran 

on à la lu miere des declarations claires 
et précises d Evans, de l’improbabilité 
inhérente au témoignage do Kennedy, de 
la dénégation répétée de Purcell, à l'effet 
qu'il n n jamais eu aucune transaction 
<1 Hilaires avec Kennedy, des circonstances 
du paiement de l'argent, et, si l'on en
chaîne a tout cela le témoignage de 
scan concernant, les instructionsqu’il reçut 
de Purcell, il est impossible, d'après le 
sens commun, de trouver cette transac
tion Innocente. Le juge à l’enquête a vu 
Evans. Rousseau, Kennedy et Purcell 
dans la boite. Comment un tribunal d'ap
pel peut-il croire qu’il s'est trompé # L’uni 
que tentative d'expliquer la transaction a 
été faite par «Michael Pu reel I, frère de 
l'ap|>elunt. Il dit que, quelques jours 
auparavant, Kennedy, qui travaillait 
avec lui, Ifl dil tin’ll i 
ont et désirerait avoir *1(K>. Mais c'est 

rmt par le fait que Kennedy jure 
n avoir jamais eu de conversation avec per
sonne au sujet d'un prêt et qu'il est en 
moyens. Comment se fait-il que le prêt 
n'a il lias été fait par Minime, l'agent fi
nancier de M. Purcell, qui demeurait dans 
le même village I II a été prouve que Pur
cell a fait, plusieurs paiements à d’autres 
personnes, durant la lutte, payé plusieurs 
comptes pour un fort montant et n'en a 
pas donne raison dans ses dépens 
tion. Il est prouvé qu'il a admis que son 

était la plus coûteuse qui eût ja
mais en lieu dans Glengarry et qu’il y 
avait dépense $30,00(1. Au Freeholder 
seul, il a paye des comptes au montant de 
*800dont 8500 le jour de In nomination, 
initie il n’en a pas rendu compte. (Y-s faits, 
d'apres les auteurs, sont une preuve prima 
fur if de l'intention de commettre des 
tu ouvres corruptrices. Si ces actes nec 
tittient lias corruption personnelle, 
comté peut être corrompu au moyen i 
combinaison habile et sans scrupule p 
candidat riche et l'on ne pourrait prouver 
corruption que par le témoignage de quel
que pauvre diable qui aurait reçu une 
piastre pour l’indemniser de la perte de sa 

ruée de travail, 
mint à la t

dative-

recll sans

illait
In’il avait besoin d ar- 
avoir Sl(R). Mais c’est

approuvee 
ponsnblllti

M. R'iussean, un homme qui 
la confiance de M. Purcell, rencontn 
jour ce dernier a Williametown, et la 
versât ion s'en es d’délit re eux au suje 

ction. Rousseau fit remarquer 
; allait bien, mais que plusieurs 
voulaient

l’é fi

nes voi 
de dép

dee.t Ionusu-urs person 
, être payées. Purcell lui dit 

enser de l'argent pour acheter des 
mais de ne pas manquer tie faire 

consentir des billets, vu que “ c'était plus 
légal, qu'il y avait moins de danger." et de 
dire à Mackenzie de faire la même chose.

a la chose à Macisseau jure qu’il répét 
kenzie. C'est peu de temps apres qu 
adieta le vote de Tyo, Vann-r et Saucier, 
en suivant les instructions données par M. 
Purceli. Si Rousssau est digne de foi—M. 
Purcell lui-même a admis que c'était un 
homme reaped able—sim témoignage, con
firmé comme il l'est par le prêt qui a été 
fait et les déclarations de Tyo, Van ier et 
Saucier, était plus que suffisant pour taire 
déqualifier M. Purceli.

Il y a encore un fait important à ajouter 
à ce qui précédé. C'est avec des fonds four
nis par «M. Purceli qu'on a acheté les votes 
dont il est ouest i jn. Au début de la cam 
pagne électorale, «Mackenzie devait #10,000 à 
*15,000 n Purceli et il était sans ressources. 
Cependant, pendant l'élection, M. Purceli 
lui ouvrit un credit de $10.000 à la banque 
d’Ontario, disant que c’était pour des ira 
vaux entrepris par Mackenzie à Algo 
Ce dernier s'occupait si peu de cette pré
tendue entreprise qu’il demeura dans le 
comté de Glengarry pendant tout 
temps que dura la campagne élect 
travaillant nuit et jour en faveur 
Purcell. Il a admit que la somme 
Tyo, Vanier et Saucier 
qu’il avait ohte 
Purceli lui av

lest ion de juridiction, je 
r ayant été saisie de In 
te saurait perdre sa ju- 
n aurait manqué d'ins- 
s le delai fixé pour 
ni us, il y a une difTé

ms que la d 
cause légalement ne 
ridiction parce qu’on

itre les termes

truite la eau 
ou vert ut

du statut anglais et 
ceux du statut français. Celui ci dit " une 
session," tandis que celui la dit ** tellesession, tandis que celui la dit telle 
session.” Il est évident d'après la version 
française, le temps de la session, doit être 
déduit dans tous les cas. l'est l'Interpré
tation que lui avait donnée la tnagistra 
turc avant lu refoi 
vrait être suivie, à moins que

e du législateur li ait le cara 
slateur eut 
ridiction

Zite des stat.,ï
dea«M. 

payée à 
provenait des fonds 
:e au credit que M. 

la banque d'Ou-

contraire du législateur i 
de I evidence. Si le legis 
que la cour perdit sa juridict: 
de l’horloge, a l’expiration des 
aurait certai 
plus précis.

La section 33 contrôle la se 
fixe le temps de l'ouverture d'une cans 
Elle donne le droit de prolonger le del

lilt pour proL 
décidé par la cour 

es de Kings- 
Han tier et 

vaut la chambre des lords, et 
de Wheeler et Gibb. Le délai 

la cour avait la jurldic- 
te elle l'a fait.

non des six 
ployé des

nus gràc 
ait ouvert à nenient ; ermt e

Mackenzie a retiré $7.000 de plus qi 
crédit qui lui avait été ouvert à la banque 
et M. Purceli a admis qu'il avait payé à la 
banque $7,000 en sus des $10,000, bien qu'il 
n’y fut pas obligé. Cela me parait assez 
singulier.

Peu de tem

ction 32 qui 
d'une cause.

le droit de prol 
“quoique dise In section 
L'intérêt de la justice au 
le délai, ainsi qu'il a été t 
d'appel d'Ontario,dans lescaus 
ton et Algoma. après celles de 
Johnston devant la chai

le délai 
édente."

tps après l’élection, il fit con
sentir à Mackenzie des billets au montant 
do $17,030 et. comme garantie collatérale se 
fit céder les billets de Vanter* Tyo et San 
cier. Ainsi les billets qui établissaient 
que des votes avaient été achetés vinrt nt 
en la possession de celui qui avait fourni 
les fonds pour commettre cet acte de cor
rupt Ion. Tout cela n’était qu’un truc pour 
éluder la loi et remporter l’élection par

encore en 
t été prol 

tion pour agir co 
Après la n-plique de M. Blake, l’avocat 

de M. Purceli, les plaidoiries ont pris tin. 
Elles avaient dure cinq jours.

l’argent.
L* JUGE EN CHEF—Est

des $10,000 était réelle ?
M. Macmaster—Sans doute, 

qu’il s’agissait d’obtenir de 1" 
quoique nous n’ayons pas eu 
prouver les circonstances dans lesquelles 
d’autre» sommes furent payées durant l’é 
lection par Mackenzie aux votants, il a été 
prouvé suffisamment pour établir que les 
nombreux “prêts” fait par lui l'étaient 
dans le but d'influencer sur l’élection et 
étaient faite sur le crédit de Purceli, Un

-ce que la garantie SC)R EL—On vient de terminer à Sorel 
l'installation, au bureau de poste, du ma
gnifique cadran, que le député du comté, 
M. Label le, a réussi à obtenir du gouverne- 

d'Ottawa.
BEAIÎHARNOIS—Ces jours derniers, 

aux Cedres, un jeune homme de 21 ans. du 
nom de Baptiste Suchereau, s’est fait dé
chirer et conper un liras dans un moulin à 
battre. L'os a été broyé et arraché jusque 
bien au dessus du coude.

en autant 
"argent et 
le loisir de

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAI?

Coin des rues Dalhousie et Saint- 
Patrice, Ottawa
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cette année.
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Winnipeg, 2! 
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de la franchise 
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Victoria 20 

phreys ne fil pu 
comité de la cin 
accusations pr
M. Dunsmuir. 
parut dev 
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portées pat M. 
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ce et demanda

Un bill fut at 
compagnies mi 
voir de s’incorp 
ou de l’Etat da: 
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lutions de la 
de Québec, est 

M. Mo watt p 
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référant au de 
y avait très ne 
puis la con fed' 
déral soit L 1 
prérogative tt 
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absolu»

S

au1.du chemin 
et de l’on 

Les bill

?

vernement 
parlement fed 
sa propre sphe 
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comme il en . 
gouvernement 

Quant au t 
chambre n’éta 
protection des 

Sur hi tie rés 
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de contrôler a 
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ï

vent être 
Canada.

Sur la sep 
qu'il n’y avait 
diviser les list 
du parlement 
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être les

i
eCments. r.ites 

énorme d’un t 
Sur la huit

t

tous les do

gistrats stipei 
être dissipes ]

Sur la treiz 
combattit le 
gouvernvmen 
terres des sa 
n'existait pa 
deration dev

partenir plut< 
comme il en 
couronne.

Sur la qua 
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Bible de faire 
toute la Conf
provinces
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tant de côté t 

M. Meredii

I

C°il dit qu’il 
tout esprit de
y en eut trop 
Il exposa le d 
tion tel que i 

Le uouver

à la conféren 
Le désaveu 

sauvegarded

Il dit que h 
négation du t 
proposant d' 
pouvoir du 
Canada il y a 

M. Mered
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Mered it h.

M. E. H. C 
40 m. sur t 
chambre s'aj 
bableraent U

/

•S

LE CANADA —JEUDI, 1 MARS 1888

LA COMPLAINTE DE 11. BEAUSOLEIL
Sur l’air d’Un Canadien Errant.

Un échevin rêveur 
Dans son fauteuil assis. 
Rappelle avec douleur 
I«ee jours évanouis.

Qu'ai je donc fait au ciel 
Pour qu’il m'abreuve ainsi 
De vinaigre et fie fiel,
De larmes et d’souci.

J'avais deux lions amis, 
On connaît leurs vertus, 
Au conseil réunis

nous verrons plus.

Rainville est abattu 
Sans qu'il reste d'espoir, 
Allard que j’ai vaincu 
Le inene à l'abattoir.

Cet abattoir maudit,
Ne nous profite pas,

i l'avons construit 
le trépas.rouvous

Préfon t aim 
Doit son election, 
Il ne passait pas T 
S'il n’eut fait faire

e à Rousseau

un pont.

Sans Rainville et san 
Sans moi son cher Ui 
Préfon laine, ma foi,
N'est qu’un pietre echevin.

Qu’ui-je donc fait hélas ! 
Pour être ainsi vaincu 
Vraiment je ne sais pas 
Pourquoi je suis battu.

rua crin.

Et pourtant c’es 
Par Je peuple, H 
D’un seul coup 
Va me jeter a l’<

t bien vrai, 
lurteau, 
de balai

On me condamne à 
Quel est donc mon 
Puis-je avoir aucun tort. 
Lorsque je n'ai rien fait.

Ce grand dépôt de l'ouest 
N’est pas de ma façon,
Est ce moi qui l'ai fait ?
Je ne suis pas maçon.

C'est bien m'humilier 
Lorsfiue j'ai tant de goût 
Que de me reprocher 
De tramer dune l’egout.

I,a justice apparaît 
Avec balance nu bras.
Nlel tez a mon port rait 
Balance de contrats.

Faut être bien enfant 
D'aller me reprocher 
D'avoir pris un marchand 
Pour construire un marché.

î

L’eau coûte cher, ma foi 
Je n'y puis rien hclus ! 
Qu'on fasse comme moi, 
Qu'ou ne se lave pas.

J’entends de mes atnls 
Parler de mes vçtts :
Je vaux cent mille louis, 
Je voudrais valoir plus.

On me donne (les noms, 
Ou m'appelle Gros Crin : 
Il n'est plus de variions 
Pour le pauvre échevin.

Tantôt je suis oiseau, 
Oiseau qui sait voler. 
Tantôt requin dans 
On m'apprend a nager.

Eminence me va 
Car je fus capucin,
J étals eu saint état 
Avant d'être échevin.

Comme échevin j 
Miséricordieux, 
Sachant sur les abus 
Toujours fermer les ;

Jean Belle Lune.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER
La séance s'ouvre à trois heure». 
M. Bai rd, député de Queen. N. B., est 

présente a la Chambre par sir John A. Mac 
donald et l'honorable M. 
lue par des applaudissements.

«M. DESJARDINS depose sur le bureau 
de la chambre le rapport du comité des 
rapports parlementaires, lequel recomman
de que M. T. P. Owens soit nommé sténo 
graphedu llunninl, eu remplacement de 
feu M. George Kyvel.

Le rapport recommande aussi qu'une 
somme équivalant aux appointements 
qu’aurait touches M. Kyvel pendant trois 
mois soit pavée à la famille de ce dernier, 
et que loti adopte, comme à l’ordinaire, 
des mesures pour faire imprimer les débats 
pa lementalres, en attendant que l’impri
merie du gouvernement soit prête à se met
tre à l'œuvre.

A la t 
C1IELL, 
aur.ee rapport.

Le rapport concernant la nomination des 
comités est adopte, 1e nom de M. Lange 
lier, (Mnntmaguy), sur la proposition de 
l'honorable M. Laurier, ayant été subtilité 
à celui de M. Choumard, sur la liste des 
membres de plusieurs comités.

Sur la pi oposit ion de sir John A. MAC- 
DON A 1.1), il est décide que les comités des 
deux chambres devront se réunir pour 
s’entendre au sujet, des impressions du

Foster, et est sa

demande de 
, on remet à

l’honorable M. M IT- 
demain la discussion

parlement.
Sir J.A.

résolu qu'un comité soit 
sister M. le President de cette chambre 
dans l’administration delà bibliothèque du 
parlement.

Lhonorai 
de la eornm 
fer.

L'honorable M. CARLING,en répon 
r Richard Cartwright, dit que le rat 

: de l'a

MACDONALD e et il est) propos 
nommé pour as- 

chambre

île M. POPE dépose le rapport 
ission royale sur les chemins de

que le rapport 
Iture sera défi u departement 

posé sous peu.
Sir Richard CART' 

mettre uue propositi
désire sou
iller minis-

vis de motion a été donné, dit-il, que 
l'on proposerait de discuter la question de 
l’union commerciale avec les Etats-Unis. 
Plusieurs députés, tant de la droite que de 
la gauche, m'ont représenté qu’il vaudr

WRIGHT 
on au prêt

la gauche, m ont représenté qu’il vaudrait 
mieux fixer un jour pour discuter cette 
question, au lieu d'ajourner le débat d’un 
jour à l'autre.Je suggérerai donc que cette 
question soit disentée mercredi de la se
maine prochaine.

Sir John A. MACDONALD dit que le 
ur est bien choisi vu que la discussionjour est bien choisi vu 

des affaires d'un intérêt | 
ce jour la. Il appro 
sition, à condition, b

que dans le cas 
concernant le traité d 

auront été produits auparavant.
Sir Richard CARTWRIGHT 

satisfait de cette réponse.
M. LABROSSE demande 

tion du gouvernement de nommer pro 
chainement un juge pour le district judi
ciaire comprenant les comtés de Prescott 
et Russell en remplacement de feu le juge 
Daniels, deeédé le printemps dernier t 

L'honorable «M. THOMPSON répond que 
le gouvernement se propose de faire cette 
nomination sous peu.

M. CHOQUETTE demande quel a 
le montant des recettes et dépenses du 
chemin de fer Intercolonial pendant les 
quatre dernière année» f 

L’honorable M. PU PE répond comme 
suit : Les recette» de 1 Intercolonial en 
1883-84 ont été de $2,258.621.36, fr 

; en 1884-86, 
exploitation $2.487.244 ; 
$2,259,009.83, frais d'ex-

ic a la prioritépublic a la p 
donc cette 

efois, que le 
le cas où les

se déclare

n'aura*iieu

si c’est l'inten-

été
du

1883-84 ont été de $i 
ploitation $2,344,879 
$2,368.173, frais de 
eu 1886-87. 
ploitat ion $2.828,115.20.

M. DESJARDINS.au nom de M. Curran, 
demande si 
d’adopter, pen

recettes $2,259, 
$2.828,115.20.
AR
i le gouvernement se propose 

dant cette session, des me
sures pour exempter la commission du ha
vre de Montréal du paiement, de la dette 
_ i lac Saint Pierre 1

Sir Hector LANUKVIN répond que leSir Hector LANGEVIN répond que le 
gnu vernement e'o«*cupe de cette question. 

M. WALLACE proqoae qu’uu comité
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